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ESSAIS

Sur  l'ufage  de  la  Plante,  nommée  par  C.  Bauh'm

Polygala  vulgaris,^(?wr  la  guérifon  des  Maladies

inflammatoires  de  la  Poitrine.

Par  M.  DU  Hamel.

LE  1  5  Janvier  de  l'année  1738,  i'Académie  reçut  une  14  Février
Lettre  de  M.  Teynnint,  Médecin  E'cofîbis,  qui  lui  '739-

faifoit  part  à&s  obfèrvations  qu'il  avoit  faites  à  la  Côte  de

Virginie,  fur  l'ufage  d'une  Plante  qu'il  avoit  employée  avec

beaucoup  de  lliccès  pour  la  guéri/on  des  maladies  inflamma-
toires  de  la  Poitrine.

Dans  le  Pays,  on  nomme  cette  Y\m.\eSeroca,  &  M.Miller
i'a  appellée  Polygala  Virginiana  i  foliis  ohlongis  jloribiis  in

thirjo  candidis  radice  akxipkarmaca,
M.  Teynnint  avoit  joint  à  jfâ  Lettre  le  deflèin  de  la  Plante,

&  environ  une  demi-once  de  iâ  Racine  ,  qu'il  marquoit  être

la  partie  de  la  Plante  qu'il  avoit  fi  heureulement  employée,
tantôt  en  fubftance  à  la  dolê  de  3  5  grains,  ce  qu'il  répétoit

plufieurs  jours  de  fuite.
D'autres  fois  il  donnoit  ion  remède  en  infufion  ,  à  la  dofê

de  trois  onces,  qu'il  faifoit  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau,

dont  il  faifoit  prendre  au  malade  trois  cuillerées  dans  i'efpace
d'une  journée.

M.  Lémery  &  M.  de  Juffieu  le  chargèrent  de  l'épreuve

de  ce  remède  ,  &  ils  en  firent  peu  de  temps  après  un  rapport

très-  avantageux,  ce  qui  fit  défu'er  à  l'Académie  d'en  avoir

une  plus  grande  quantité  ;  on  s'eft  donné  des  mouvements
pour  cela,  &  il  y  a  lieu  d'elpérer  qu'ils  ne  feront  pas  in-
utiles.

Cependant  on  agita  dans  l'Académie  fi  l'eipece  de  Poly-

gala  qui  eft  fi  commune  dans  nos  campagnes,  celle  queC.
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Bauhiii  a  nommée  Poly^ala  vulguris  ,  ne  produiroit  pas  le
mûne  effet.

La  diffcrence  des  Pays  où  ces  Plantes  croiflènt,  pourroit
faire  douter  qu'elles  euilènt  exadement  les  mêmes  vertus  ;

d'ailleurs  ces  Plantes,  quoique  vraifemblablement  du  même

genre,  font  de  diffcrentes  eljîeces,  qui  même  <è  refîèmbient
peu  par  leur  port  extérieur  &  par  leur  goût  ;  le  goût  du
Polygala  de  Virginie  efl:  fort  aromatique,  acre  Se  amer,  &
le  nôtre  a  un  goût  légèrement  acre  mêlé  d'une  très-foible

amertume.
Ce  qui  paroiflbit  établir  encore  une  plus  grande  différence

entre  l'ufage  de  notre  Polygala  &  cekii  de  Virginie  ,  c'efl

que  Gefner  qui  appelle  notre  Polygala  Amarella,  aflure  qu'il
efl  un  puifl'ant  purgatif,  qualité  qui  en  pourroit  rendre  l'ufige

fulpecl  dans  les  maladies  inflammatoires  dont  nous  parlons,
au  lieu  que  M."  Lémery  &  de  Julfieu  ont  remarqué  que  le

Polygala  de  Virginie  calmoit  promptement  la  fièvre  des
Pleuretiques,  fans  produire  d'évacuations  confidérables  par
les  felles.

Quoi  qu'il  en  loit,  ayant  trouvé  ces  Vacances  dernières

dans  mon  Laboratoire  à  la  Campagne,  un  paquet  de  notre

Polygala  que  j'avois  ramalîé  il  y  a  quelques  années  dans
l'intention  de  vérifier  ce  que  Gefiier  dit  de  fa  vertu  purga-
tive  ;  ma  première  idée  fut  de  trier  ce  que  je  pourrois  de

racines  dans  ce  paquet,  pour  les  remettre  à  M.''*  Lémery
&  de  Juffieu  ,  mais  la  plupart  des  pieds  n'avoient  pas  de

racines,  &  les  racines  des  autres  éloient  fi  menues  qu'il
m'auroit  été  impoffible  d'en  ramafler  feulement  un  gros.

Cette  grande  dèlicateffe  des  racines  commença  même  à
me  faire  douter  fi  cette  Plante  pourroit  jamais  devenir  d'un

ufage  familier,  par  la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  en  ramaflév

une  fuffifànte  quantité.

Je  me  déterminai  donc  à  attendre  qu'il  fè  prèfêntât  quel-
ques  malades  attaqués  d'une  pleuréfie  ou  d'une  fluxion  de
Poitrine  dangereufe,  pour  efîàyer  fi  toute  la  Plante  ne  pro-

duiroit  pas  le  même  effefque  les  racines  ,  il  ne  s'en  efl  encore

préfenté
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pré/ênté  que  deux  dans  l'état  que  je  les  delirois  ;  je  vais  rap-

"  porter  les  effets  que  notre  Poiygala  a  pi'oduits.
'  J."  O  BSERVATION.  Une  Fiilc  âgée  de  22  323  ans,

ayant  été  attaquée  d'une  Fièvre  violente  &  continue,  accom-
pagnée  d'un  crachement  de  lang  ,  fut  làignée  du  bras  le  3

de  fa  maladie,  &  on  lui  ordonna  une  tifane  pecîorale  ;  la

faignée  foulagea  la  malade  dans  le  momait,  mais  bien-tôt

après  les  accidents  recommencèrent,  &  le  4  elle  louffrit

extrêmement  d'une  douleur  de  côté  qui  s'étoit  fixée  entre

la  mammelie  &  l'aiflèlle.  On  la  fiigna  pour  la  féconde  fois,
&  comme  les  douleurs  étoient  vives,  on  mit  dans  fa  tilàne

quelques  légers  calmants.  Cette  féconde  fiignée  ne  la  foulagea

non  plus  que  pour  très-peu  de  temps,  &  le  crachement  d'un
fàng  de  mauvaifê  odeur  continuoit  toujours,  quoique  l'expec-

toration  ne  fût  pas  abondante.  Le  foir  ,  comme  on  lui  trouva
les  yeux  rouges  &  enflammés,  on  la  faigna  pour  la  troifîéme

fois  ,  &  quelques  heures  après  on  lui  donna  une  amandée,
ellepafîà  la  nuit  un  peu  plus  tranquillement,  &  le  5,  le  fàng

qu'elle  crachoit  ,  étoit  un  peu  plus  vermeil  ;  alors  on  fît

bouillir  dans  fa  tilàne,  qui  étoit  compolce  de  Chien-dent,  de
RéglifTe  &  de  fleurs  de  Pas-d'àne,  une  bonne  poignée  de

Poiygala.  Elle  en  but  à  fà  foif,  qui  étoit  grande  ,  toute  la

matinée  ;  l'expectoration  commença  vers  les  deux  heures  ,  &

devint  fi  abondante,  que  le  foir  la  malade  avoit  rendu  plus

de  trois  chopines  de  crachats,  qui  d'abord  étoient  jaunâtres,
enfuite  ils  devinrent  blancs  ,  &  enfin  fluides  ;  la  fièvre  devint

bien  -tôt  moins  ardente,  &  le  pous  plus  mollet  &  mieux

réglé.  Le  6  au  fôir,  on  lui  fit  prendre  quelques  cueillerées

de  fyrop  fait  avec  le  Poiygala  ,  &  environ  une  heure  après  il

furvint  une  fueur  fi  abondante  qu'elle  mouilla  jufqu'à  fon  lit

déplume.  Le  7,  on  lui  trouva  très-peu  de  fièvre  ,  &  prefque

plus  de  toux.  Le  8  ,  elle  eut  un  cours  de  ventre,  ce  qui
empêcha  de  lui  donner  un  purgatif  comme  on  l'avoit  rcfoîu,

mais  on  lui  fit  prendre  quelques  abforbants.  Le  9  ,  on  fa

trouva  debout  ,  &  elle  dit  qu'à  la  foiblefîè  près  elle  ne

fcntoit  point  de  mai,  mais  un  grand  appétit.  Le  12,  on  la.
Mem.  J73!)'  •  S,
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purgea,  &  le  1  5  elle  commença  à  foriir  &  à  travailler.
Cette  Fille  étoit  afTcsIbuvent  iiidifpolce,  depuis  deux  meis

elle  n'avoit  point  ctc  réglée,  au  refle  elle  n'efl  ni  maigre,  ni

replette,  &elle  eft  d'une  force  médiocre.
On  ne  s'efl:  point  apperçû  que  le  Polygala  caulàt  de  nau-

fées,  ni  qu'il  ait  purgé  la  malade,  quoiqu'à  la  vérité  elle  ait
eu  toujours  le  ventre  libre  pendant  qu'elle  en  a  ulc.

IIA'  Observation.  Un  homme  âgé  de  25  ans,
Tobufte  &  fèc,  fut  attaqué  d'une  Pleuréfie,  &  porté  à  i'Hôtel-

Dieu  de  Pluviers  ;  en  i  2  jours  on  le  faigna  fèpt  fois  /ans

pouvoir  calmer  le  point  de  côté.  Le  9  ,  de  fon  entrée  à
i'Hôtel-Dieu  ,  il  tomba  dans  un  délire  confidérable,  qui  dé-

termina  à  lui  fliire  une  faignée  du  pied,  les  fêns  lui  revinrent,

&  on  lui  adminiftra  les  Sacrements,  Le  i  o,  il  étoit  prefque

moribond  ,  &  le  i  i  il  lui  prit  un  râlement  qui  faifoit  juger
que  la  poitrine  s'embarraHoit  ;  le  loir  on  lui  fît  une  tifane,

dans  laquelle  on  mit  une  bonne  poignée  de  Polygala.  Le  i  2

il  en  but  ,  &peu  de  temps  après  il  rendit  des  crachats,  d'abord
noirs,  enfuite  rouges,  &  enfin  blancs,  ce  qui  débarraflâ  beau-

coup  la  poitrine.  On  continua  la  tifane,  &  il  eut  quelques
petites  fueurs  ;  on  le  purgea  quelques  jours  après  ,  &  il  fôrtit

de  l'Hôtel-Dieu  après  y  avoir  refté  2  o  jours.

Je  fuis  bien  éloigné  de  penfèr  que  les  deux  exemples  que
je  viens  de  rapporter,  foient  fuffifants  pour  afl'ûrer  l'excellence

de  ce  remède  ;  &  quand  l'ulàge  en  lèroit  juftifié  par  beaucoup

d'autres  fuccès,  ne  faudroit-il  pas  après  cela  s'affûrer  fi  ce
remède  convient  également  dans  les  différentes  efpeces  de

Fluxions  de  Poitrine  &  de  Pleuréfie  \  N'y  auroit-il  pas  à
étudier  la  meilleure  façon  de  le  donner  l  Si  ce  lêra  dès  ie

commencement  de  la  maladie,  ou  après  avoir  vuidé  les  vaif-
iêaux  par  quelques  fàignées  ?  S'il  agira  mieux  en  fubftance

qu'en  apofeme!  S'il  convient  de  lui  joindre  des  abforbants,

ou  de  le  donner  (èul  î  &c.  Je  ne  perds  point  de  vûë  l'éclair-

ciflèment  de  ces  points  principaux  ,  mais  il  faut  du  temps

pour  y  parvenir  ,  &  j'ai  cru  devoir  me  preflèr  de  rendre

compte  des  observations  que  je  viens  de  rapporter  ,  afia

I
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d'exciter  l'attention  des  habiles  Médecins,  qui  par  la  fré-

quence  des  occafions  &  par  la  connoiflànce  plus  parfaite  de
leur  art,  pourront  établir  plus  promptement  &plus  fûrement

tout  ce  qui  appartient  à  la  nature  &  à  l'adminiftration  d'un

Remède  qui  probablement  ne  fera  pas  inutile  pour  la  cure

d'une  maladie  qui  eft  très-fréquente  dans  plufieurs  Provinces

du  Royaume,  &  par-tout  très-dangereulè.

Depuis  la  leâtire  de  ce  Me'moire,  j'ai  eu  plufieurs  fois  occafion

d'employer  le  PoJygala  de  Virginie  &  celui  de  ce  pays,  il  m'a

paru  que  l'un  &  l'autre  facilitoient  beaucoup  l'expeâoration,  mais
celui  de  Virginie  bien  plus  puijfamment  que  le  nôtre.

M  DU  HAMELa  oublié  d'inférer  dans  fôn  Mémoire
.  fur  la  Garance  la  citation  lùivante,  qui  marque  qu'on

connoiffoit  il  y  a  long-temps  que  cette  Plante  a  la  propriété
de  teindre  en  rouge  Tes  Os  des  animaux  vivants  :  Erythro^

danum  vulgo  Rubia  Tindorum  diâum,  offa  pecudum  rubenti  à"

fandycino  colore  imbuit,.fi  dies  aliquot  ilhid  depafla  fitit  oves,
etiam  intaââ  radice,  quce  rutila  exijlet.  Mizaldus,  l  5  6dt  Me-»

nwrabilium  jucundorum  &  utilium  Cenîuria  tioveatt

Sil
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